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Addie Crockett entendit à la dernière seconde les pas derrière elle et, avant même qu’elle ait pu esquisser un geste, quelqu’un la ceintura. Ensuite, elle n’eut pas le temps d’émettre un son car une main se plaqua sur sa bouche, étouffant le cri qui lui était monté aux lèvres.
Mon Dieu, que se passait-il ? Qui l’agressait, et pourquoi ?
Impossible à dire pour le moment, mais pas question de se laisser faire pour autant ! Addie enfonça son coude dans les côtes de son assaillant —  sans résultat.
— Arrête ! lui ordonna une voix d’homme dans un murmure un peu rauque. Je ne te veux aucun mal.
Comment le croire ? Elle rassembla ses forces et réussit à pousser son agresseur contre le mur du vestibule. La guirlande de Noël qui y était accrochée tomba sur le sol, mais l’homme ne lâcha pas prise pour autant.
Addie secoua frénétiquement la tête pour tenter de se débarrasser de la main qui la bâillonnait et appeler au secours…  Mais elle se rappela soudain qu’aucun de ses frères susceptibles de lui venir en aide n’était là : deux d’entre eux étaient encore au travail, et le troisième avait choisi cette journée pour aller à San Antonio faire ses courses de Noël.
Leur mère était en ce moment la seule personne présente au ranch, et elle avait une cheville foulée. La dernière chose dont Addie avait envie, c’était de la mêler à une affaire potentiellement dangereuse… 
La nécessité de se défendre par elle-même lui donna un regain d’énergie. Elle se débattit de plus belle, et l’homme murmura de nouveau :
— Arrête !
Puis il l’entraîna dans son bureau. Elle lui décocha un deuxième coup de coude dans les côtes, et aurait recommencé s’il n’avait alors poussé un juron sonore. Cette fois, elle reconnut sa voix.
Weston Martin… 
Il fallut quelques secondes pour que le soulagement qu’elle éprouva vînt à bout de la décharge d’adrénaline provoquée par le stress, mais Addie parvint finalement à se raisonner et à cesser de résister. Elle se retourna et, bien que le soir commençât à tomber et qu’aucune lampe ne fût encore allumée dans la pièce, la lumière provenant du vestibule lui permit de distinguer les yeux, le visage, les cheveux noirs de l’homme… 
Oui, il s’agissait bien de Weston.
Le soulagement d’Addie céda alors la place à une violente colère.
— Qu’est-ce que tu fais là ? lui lança-t-elle. Et comment es-tu entré ?
Ces questions n’étaient que les premières d’une longue liste. Sa décision de le mettre ou non à la porte sans lui en dire plus dépendait des réponses qu’il allait lui donner… 
Réponses qui tardèrent à venir : il resta là, immobile et silencieux, à la fixer comme s’il la voyait pour la première fois. Ce qui n’était pas le cas…  Il avait même de son corps une connaissance des plus intime.
Et elle pouvait en dire autant du sien.
Le souvenir de Weston et d’elle nus dans les bras l’un de l’autre assaillit Addie. Elle parvint à le chasser en se concentrant sur le fait que Weston était habillé, en cet instant précis —  d’un jean, d’une chemise à carreaux et d’un stetson marron clair, comme lors de leur première rencontre.
Seul ajout à cette tenue de cow-boy : le holster fixé aujourd’hui à sa ceinture, d’où dépassait la crosse d’un pistolet.
— Je suis passé par la porte latérale, finit-il par déclarer. Elle n’était pas fermée à clé.
Ce qui n’avait rien d’inhabituel : la maison demeurait presque toujours ouverte dans la journée, pour permettre aux employés du ranch — et aux membres de la famille —  d’aller et venir librement. Elle l’était même parfois la nuit, car ses occupants s’y sentaient en sécurité.
Jusqu’à récemment, tout du moins.
— Je n’ai pas vu ta voiture, observa Addie.
Et comme elle revenait de l’écurie principale, tout véhicule inconnu garé devant la maison lui aurait sauté aux yeux.
— Je l’ai laissée à l’entrée du chemin qui mène au ranch, dit Weston, et j’ai terminé le trajet à pied. Je t’ai effrayée, et je m’en excuse, mais il fallait que je vienne.
Cela ne répondait pas à la première question qu’elle lui avait posée : que faisait-il là ?
Après avoir encore hésité entre l’envoyer tout de suite promener et essayer de connaître la raison de cette visite inattendue, Addie prit sa décision : Weston lui avait brisé le cœur, trois mois plus tôt…  Inutile de lui fournir l’occasion de la faire de nouveau souffrir.
— Tu t’en vas ! décréta-t-elle.
Puis elle se dirigea vers la porte pour le raccompagner, mais il l’arrêta net en l’attrapant par le bras.
— Lâche-moi ! s’exclama-t-elle, furieuse.
— Non. Il faut qu’on parle.
— Et tu avais besoin pour ça de t’introduire en catimini dans la maison et de me sauter dessus ? Tu aurais pu téléphoner !
— Non. Je devais te voir en personne et, si je t’ai tout de suite bâillonnée, c’était pour t’empêcher de crier. Je ne voulais pas être abattu avant que tu aies entendu ce que j’avais à te dire.
— Tu as couché avec moi il y a trois mois, et ensuite, silence radio ! déclara-t-elle en se dégageant d’un mouvement vif. Tu ne m’as même pas envoyé un texto, ou un courriel, alors pourquoi devrais-je maintenant t’écouter ?
Cette fois encore, la réponse tarda à venir. Sans doute parce que Weston n’en avait aucune de valable à donner.
Rien de surprenant là-dedans, et c’était sans importance, au fond… 
Il y avait en revanche quelque chose qu’Addie tenait à savoir : la raison pour laquelle Weston portait une arme à feu avec autant de naturel que s’il était né avec. Et pourquoi elle n’avait obtenu aucun résultat en entrant son nom dans un moteur de recherche.
L’explication qui lui apparut soudain la figea sur place.
— Qui es-tu vraiment ? demanda-t-elle.
Un long silence, puis Weston avoua :
— Je ne suis pas celui que tu crois.
— Non, visiblement ! s’écria-t-elle.
A cette première réaction d’indignation succéda une douleur qui lui donna l’impression d’avoir le cœur pris dans un étau. Ses yeux se remplirent de larmes, qu’elle refoula d’un battement de paupières. Il n’était pas question de pleurer devant cet homme.
— Je suis désolé… , murmura-t-il.
Puis il tendit les bras comme s’il voulait l’enlacer, mais elle le repoussa.
— Tu savais à quel point j’étais vulnérable, quand tu as couché avec moi !
— Oui. Tu venais d’apprendre que tu étais la fille biologique d’un tueur en série.
Ces quelques mots résumaient parfaitement la situation. Sèchement. Sans fioritures ni détails. Le diable était pourtant dans ces détails manquants.
Un diable, tout du moins.
Le père biologique d’Addie.
— Tout ce que tu m’as raconté sur ton enfance est vrai ? ajouta Weston.
Prise au dépourvu, elle le fixa en silence.
— Quand tu avais trois ans, des employés des Crockett t’ont trouvée dans un bois, près d’ici… , poursuivit-il. Tu ne savais plus ni comment tu t’appelais, ni comment tu étais arrivée là. Tu avais apparemment oublié ton passé, et notamment d’où te venait ça.
Avant qu’Addie ait pu l’en empêcher, il tendit la main et caressa du bout des doigts la petite cicatrice en forme de croissant qu’elle avait sur la joue. Ce n’était plus aujourd’hui qu’une fine ligne blanche, près de son œil gauche. Elle était à peine visible, et pourtant Weston l’avait remarquée…  Pourquoi ?
— Tout ça est vrai ? insista-t-il.
Addie s’efforça de ne pas réagir au contact des doigts de Weston sur sa peau. Il ne le méritait pas. Dommage que son corps ne le comprenne pas et l’empêche de réprimer complètement un frisson…  Mais la plupart des réactions de son corps n’échappaient-elles pas à sa volonté, ces derniers temps ?
— Oui, tout est vrai, finit-elle par déclarer.
Pendant trente ans, elle avait essayé de ne pas se voir comme la petite fille abandonnée dans un bois avec une entaille au visage. Et elle y était pour l’essentiel parvenue, grâce au shérif Sherman Crockett et à sa femme Iris : personne ne s’étant présenté pour l’identifier après la parution de sa photo dans la presse, ils l’avaient adoptée et élevée avec leurs quatre fils dans leur ranch d’Appaloosa Pass. Ils lui avaient donné un nom. Une famille. Une vie heureuse.
Jusqu’à ce que le résultat d’une recherche génétique fasse basculer son univers tout entier.
— Pourquoi ton père adoptif a-t-il entré ton ADN dans la base de données de la police après ton sauvetage ? demanda Weston.
Encore une question inattendue…  Comme Sherman Crockett avait été tué dans l’exercice de ses fonctions vingt et un ans plus tôt, Addie ne pouvait pas la lui poser, mais la réponse lui paraissait évidente :
— Je pense qu’il voulait voir s’il y avait une correspondance entre mon ADN et celui d’une personne fichée —  moins pour me rendre à mes vrais parents que pour les punir de m’avoir abandonnée. Il ne pouvait pas savoir que ça mènerait à la découverte de ma parenté avec un tueur.
Et pas n’importe lequel : l’Etrangleur du clair de lune, l’assassin d’au moins seize femmes.
Aucune trace de son ADN n’avait été retrouvée sur quinze des scènes de crime, et puis, trois mois plus tôt, la seizième avait permis aux enquêteurs d’en recueillir un échantillon. Ce n’était pas celui d’un malfaiteur déjà connu, mais la recherche avait fait apparaître une concordance avec un ADN stocké dans le fichier central des empreintes génétiques depuis trente ans.
Celui d’Addie.
— L’Etrangleur du clair de lune est donc réellement ton père ? dit Weston en la prenant par les épaules et en plongeant son regard dans le sien.
Elle mit quelques secondes à comprendre qu’elle devait lui répondre.
— Il l’est, génétiquement parlant, mais Sherman Crockett est le seul homme que j’ai considéré et considérerai jamais comme mon père.
Il n’en restait pas moins que le sang d’un monstre coulait dans ses veines…  C’était une réalité difficile à ignorer, et encore plus à accepter.
— Tu ne te rappelles vraiment pas pourquoi tu t’es retrouvée seule dans un bois, et qui t’y a abandonnée ? demanda Weston.
— Non ! cria Addie, exaspérée. Le FBI m’a interrogée là-dessus, encore et encore…  J’ai même été hypnotisée, et ça n’a servi à rien : j’ai tout oublié. Si tu me disais maintenant qui tu es et pourquoi tu es là ?
Weston lâcha ses épaules et recula d’un pas.
— Mon vrai nom est Weston Cade, et je suis un Texas Ranger.
Il fallut un moment à Addie pour assimiler ces informations. Le fait d’apprendre qu’elle était la fille d’un tueur en série avait quelque peu assombri sa vision de l’existence. Ensuite, Weston l’ayant quittée sans un mot d’adieu après deux nuits d’amour torrides, elle s’était préparée à découvrir qu’il avait lui aussi des crimes sur la conscience. Ce qu’il venait de lui annoncer était donc plutôt une bonne nouvelle, mais tout était relatif !
— Un Texas Ranger… , répéta-t-elle. Si je me souviens bien, pourtant, tu m’avais dit que tu t’appelais Weston Martin et que tu étais un cavalier professionnel de rodéo… 
— Martin est mon deuxième prénom, et je participais au circuit professionnel de rodéo avant de devenir Texas Ranger.
— Oui, et moi, j’étais enfant avant de devenir adulte…  Ça ne fait pas de moi une enfant aujourd’hui. Tu m’as menti !
— C’est vrai. Je voulais te cacher qui j’étais, et que j’enquêtais sur l’Etrangleur du clair de lune.
Addie attendit une suite…  qui ne vint pas.
— Tu enquêtais donc sur cet homme quand nous nous sommes rencontrés ? déclara-t-elle en guise de relance.
— Oui. Si nos chemins se sont croisés, ce n’est pas par hasard, mais parce que je le recherchais. Je t’ai suivie jusqu’à ton hôtel, après ton premier entretien avec les agents fédéraux de San Antonio. Je savais déjà qui tu étais, quand je t’ai abordée au bar.
Cette révélation fit à Addie l’effet d’un coup de poing au creux de l’estomac.
Le souvenir de sa première rencontre avec Weston était encore incroyablement frais dans sa mémoire.
L’interrogatoire auquel le FBI venait de la soumettre l’avait secouée. Bien que sa mère et un de ses frères l’aient accompagnée à San Antonio et qu’elle leur en soit reconnaissante, elle avait alors eu besoin d’un moment de solitude.
C’est ainsi qu’elle s’était retrouvée au bar de l’hôtel.
Où elle avait fait la connaissance d’un cavalier professionnel de rodéo.
Du moins était-ce ainsi que cet homme s’était présenté.
Addie avait éprouvé pour lui une attirance immédiate. Irrésistible. Jamais encore elle n’avait ressenti quelque chose d’aussi fort, mais cette intensité avait de toute évidence obscurci son jugement, car elle avait vraiment cru qu’il la comprenait et qu’elle pouvait lui faire confiance.
Quelle idiote !
— Tu voulais me soutirer des informations ? demanda-t-elle.
La mâchoire de Weston se contracta, puis il hocha lentement la tête.
— Et tu es retourné au bar de l’hôtel le lendemain soir, après ma séance d’hypnose ! Tu savais que j’étais psychologiquement mal en point, mais ça ne t’a pas empêché de m’emmener dans ta chambre et de coucher avec moi…  Cette nuit-là, et la suivante aussi !
— Ce n’était pas prévu.
— Non ? Eh bien, il y a autre chose qui n’était pas prévu… 
Une fois livrée — et gagnée —  une nouvelle bataille pour refouler ses larmes, Addie ajouta d’une voix ferme :
— Pars, maintenant !
Mais, comme elle aurait dû s’y attendre, Weston ne bougea pas. Et il la retint par le bras lorsqu’elle esquissa un pas vers la porte.
La sonnerie du téléphone posé sur son bureau retentit soudain, la faisant violemment sursauter.
— Laisse sonner ! déclara Weston. J’ai des révélations urgentes à te faire. Des révélations qui pourraient bien te sauver la vie.
— De quoi parles-tu ? s’exclama Addie, interdite.
La voix de sa mère se fit alors entendre, provenant de l’arrière de la maison.
— Addie ? Comme tu ne décrochais pas, j’ai répondu. C’est à propos des juments que tu voulais acheter… 
C’était un appel important, mais il arrivait à un très mauvais moment !
— C’est ta mère ? demanda Weston.
— Oui.
— Dis-lui de prendre un message !
Addie n’avait pas la moindre intention de se soumettre aux ordres de ce menteur, qui l’avait séduite dans le but de lui soutirer des informations. Des informations qu’elle ne possédait même pas !
— Pourquoi t’obéirais-je ?
— Parce que tu es en danger. Et que ta mère l’est peut-être, elle aussi.
Cette dernière phrase eut raison de la volonté d’Addie.
— Prends un message, maman ! Je rappellerai cette éleveuse dès que j’aurai une minute.
Elle s’adressa ensuite à Weston :
— D’où vient le danger dont tu parles ?
Au lieu de lui répondre, il la lâcha et commença de déboutonner sa chemise.
Soit il avait perdu la tête, soit… 
Il n’avait pas perdu la tête, comprit-elle en voyant la cicatrice qui lui barrait le torse. La trace d’une blessure beaucoup plus grave et plus récente que la petite entaille qu’elle avait sur la joue.
Cette cicatrice, Addie l’avait remarquée trois mois plus tôt, et Weston lui avait dit la devoir au coup de corne d’un taureau lors d’un rodéo.
— C’est l’Etrangleur du clair de lune qui m’a fait ça, indiqua-t-il. Ton père biologique a failli me tuer.
— Tu sais donc qui c’est ? s’écria Addie, le cœur battant.
— Non, je n’ai pas distingué son visage. Et je n’avais aucun espoir de l’identifier jusqu’à la découverte de la correspondance entre son ADN et le tien.
— Tu t’es alors dit qu’il allait chercher à entrer en contact avec moi ?
— Oui.
— Alors, non seulement tu m’as séduite, à San Antonio, dans l’espoir d’obtenir de moi des informations, mais encore tu m’as utilisée comme appât ! Et dire que je t’ai fait confiance ! Dire que je… 
Addie s’interrompit brusquement. Pas question de révéler à ce manipulateur la force de l’emprise qu’il avait exercée sur elle…  Sans parler des conséquences que cela avait entraînées !
Elle craignait que Weston ne lui demande de terminer sa phrase, mais ce ne fut pas le cas. Le visage sombre, il revint au sujet précédent :
— Si je suis là, c’est parce que l’Etrangleur du clair de lune t’a désignée comme sa prochaine victime.
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Résigné, Weston écoute les reproches que lui asséne Addie.
Quelle femme ne serait pas en colére contre un homme qui I'a
abandonnée aprés une liaison aussi bréve que brdlante ? Enfin,
il lui révéle les raisons de son départ, trois mois plus tot : s'il sest
éloigné d'elle, c'était pour suivre la piste du tueur en série qu'il
traque depuis des années. Et, s'il est de retour aujourd’hui, c’est
pour la protéger de ce méme homme...

JULIE MILLER
Menaces sur une héritieére

En apprenant qu’Audrey Kline, héritiere d'une riche famille de
Kansas City, va présenter a la cour le dossier du trafiquant de
drogue que lui-méme vient d'arréter, Alex Taylor est stupéfait. Une
stupéfaction mélée d'inquiétude, car Audrey, aussi brillante soit-
elle, débute a peine sa carriere de procureur et n'a manifestement
pas I'habitude de se frotter a des criminels de grande envergure...

ELLE JAMES
Brulante attraction

Dans le bar bruyant ou elle vient d’entrer, Tracy cherche I'homme
avec qui elle a rendez-vous. Soudain elle I'apercoit : les épaules
larges, le visage énergique, il ressemble aux photos qu’elle a vues
de lui. Mais, tandis qu‘elle s"approche pour le saluer, elle sent sur
elle son regard de prédateur et se trouble malgré elle. Inquiete,

elle se demande alors si elle va étre capable de supporter un
cadmniniar da rat arahit
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